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un projet longuement mûri 

• au sortir de la guerre 14-18, la ville de Brest avait déjà étudié un 
projet de réserve d’eau sur la haute Elorn, qui n’eut pas de suite 

 

• la sensibilisation à la problématique de l’approvisionnement en 
eau devint plus grande à partir de 1967 : 

 
 les 2 usines de potabilisation sur Brest (Kerléguer et Moulin Blanc), 

tournaient au maximum de leurs possibilités 
 

 les augmentations de consommation attendues ne pouvaient être 
prises que sur l’usine de Pont ar Bled, située sur le cours aval de 
l’Elorn depuis 1923 
 

• la production globale de la métropole brestoise s’élève à 15 
millions de m3, dont 10 depuis l’usine de Pont ar Bled 
 

• 300 000 personnes en dépendent 
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la sécheresse de 1976 avait déjà 

amené à retenir le site pour la 

construction en urgence d’un 

barrage provisoire 

sa digue était située un peu en amont du barrage actuel 
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Ancien pont sur 

l’Elorn 

Ancienne digue arasée 
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la construction de l’actuel barrage a par contre fait l’objet de 

réflexions poussées 

répondant non pas à une urgence, mais à un choix calculé 
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• le Syndicat de l’Elorn a été constitué en 1969, et a démarré 
des recherches de sites appropriés pour un barrage 

 

• le site du Drennec a été retenu le 25 avril 1972 

 

• 10 ans se sont écoulés entre le moment où le site a été 
trouvé et la mise en eau effective de l’ouvrage 

 

• ce site a été jugé le plus favorable technologiquement, mais 
aussi sociologiquement : 

 
 des études topographiques ont été réalisées pour comparer la 

capacité de la retenue au volume de la digue à réaliser 
 

 une étude des « inconvénients » (présence d’habitations, 
importance des terrains) a également été réalisée 

un projet longuement mûri 
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• dès le départ, la création d’un plan d’eau de 8,7 millions m3 et 
de 110 hectares a été considérée comme une opération à 
double volet : 

 

1. constituer une réserve d’eau pour : 

 permettre la satisfaction des besoins grandissant en eau pour 
les activités aval (industries, particuliers, agriculture) 

 soutenir le débit d’étiage en période sèche 

 

2. proposer des aménagements touristiques en compensation 
de l’emprise sur les terres agricoles 

 voile, canotage, pêche, projet de village vacances 

 activités de détente, sentier de randonnée 

 

une opération globale 
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Le projet a été mené à bien 

sans expropriation 
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une exploitation agricole déplacée 

une autre indemnisée 
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Une décision importante 

• un appel d’offres restreint a permis de sélectionner les 
entreprises ayant déjà construit des grands barrages 

 

• un second appel d’offres a amené à retenir une entreprise 
nationale spécialisée pour la maîtrise d’œuvre de l’opération, 
associée à des entreprises locales pour la réalisation des 
travaux 

 

• en 1975, le Syndicat de l’Elorn lance l’acquisition de 170 
hectares (pour le plan d’eau et son périmètre de protection)  

 

• la décision définitive de lancement de l’opération est prise en 
1978 

une décision importante 
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carte IGN de 1977 carte actuelle 
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la vallée avant la mise en eau 

une cuvette intéressante, à la confluence de 2 rivières 
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carottages géologiques 

pour évaluer la solidité de l’assise du barrage et l’étanchéité du sous-sol 
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levés topographiques 

pour préciser les cotes et volumes de la future retenue 
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les travaux démarrent sous le barrage 

de 1976 
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un moulin se trouvait là… 
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en 1978, des études préliminaires sont effectuées : 

étude des sols 

 

tests, sur des modèles réduits, de la capacité des organes 

d’évacuation 
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les travaux sont lancés en juillet 1979 

300 mètres sous la digue du petit barrage de 1976 
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des moyens importants sont mobilisés… 
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pour dériver la rivière et prélever les matériaux nécessaires sur le site 
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il a fallu éliminer la végétation, réaliser les 

terrassements, miner pour rechercher du rocher 

de qualité pour assurer les fondations 

 

ces travaux ont été rendus possibles grâce à des 

dérivations successives de l’Elorn 
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la hauteur du barrage 

est d’environ 25 m 

 

sa largeur à la base est de115 m 

 

sa longueur en crête de 270 m 
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la qualité du rocher a permis la réalisation d’un 

barrage en terre avec noyau étanche 

 

 

 

cette solution s’avérait intéressante pour des 

raisons financières et esthétiques d’intégration 

au site 



30 

forage et injection de ciment 

pour colmater les brèches dans le sous-sol 
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les injections sont faites dans 

la continuité de la paroi moulée 

qui épouse la 

galerie du barrage 
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il a fallu perforer 18 000 mètres de terrain, avec 970 forages 

et 1 500 tonnes de ciment ont été injectées sous la partie centrale 

du barrage 

la paroi moulée est l’élément vital du barrage 

 

elle assure l’étanchéité totale au dessus des fondations 
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Elle a été coulée dans une 

tranchée recreusée au centre de 

la digue 
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la galerie de vidange traverse tout le barrage, débouche 

dans un bassin dissipation puis un chenal de fuite 
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à la sortie: 

des plots pour dissiper l’énergie hydraulique 
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puis un chenal canalisé 

pour accepter les débits de crue et de vidange 
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la galerie comporte 2 compartiments : 

•un bas pour évacuer les trop pleins et les vidanges 

•un haut qui comporte une conduite forcée de 80 cm 
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le débit de lâcher du barrage passe par cette conduite, équipée 

d’une vanne de fermeture  

Mais la gestion du débit se fait en bout 

de conduite au moyen d’un « jet creux » 
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le passage de l’eau par la galerie inférieure, sous la « tulipe », a été 

maintenu pendant la construction 

il a été bouché ensuite 

les vannes de vidange se situent 5 mètres au-dessus, et ne sont donc pas 

complètement au fond 
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260 000 m3 de matériaux ont été utilisés 

des enrochements sur le parement amont 

puis de plus en plus fins en allant vers le 

centre  

les ouvrages ont nécessité 1 500 m3 de béton 
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80 personnes ont travaillé au terrassement et au bétonnage 
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début du remplissage en 1982 
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